
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

cinquième jeudi, le sixième vendredi, le EXPLICATIONS.-B«ifr?ýC de ou'lbe: ls-

septième sarm.edi. Le lwndi, le mardi, le tensiles de cuisine, pent-ttre ainsi désignés

Mercredi, le jeudi, le vendredi et le sa/medi parce que beaucoup d'entre eux sont faits de

sont des jours de travail. Le dmaniche est métal battu.-Cocote: espèce de casserole

le jour du repos. en fonte pour les aliments qui doivent cuire
longtemps ou i grand feu. Le mot la n

coquere. veut dire cuire, faire cuire.-Us-

tensile : mot à mot ce dont on se sert ; le

LA BATTERIE DE CUISINE ET LE COM- mot outil a la même origine.-Tout ce l/uxe

BUSTIBLE d'ustensiles, tous ces ustensiles l/uxueux, qui

ne sont point indispensables, absolument
La batterie de cuisine, c'est l'ensemble des nécessaires.-Estomacs :du mot latin sto-

vases, ordinairement en métal, dans lesquels néchsad'où-stomaciqu r oc est

on prépare les aliments. Au village, le pre- tachus, d'où stonacdque ; rapprocher esprit

mier de tous est la marmite, la chaudière ou et sprtuel, venant de spiritu.-Leu r es-

le chaudron. Joignez-y quelques casseroles tornacs paresseux: on dit qu'u estomaci est

avec leurs couvercles, une ou deux cocotes ' e paresseux quand il n'accomplit e pas active-

une poêle 2 et un poêlon, une bouilloire, (co- nient sa fonction, qui est de digérer les ai-

quemar.) 3 vous aurez l'indispensable. L'ou- set$, conlne 011 dit qu'un écolier est pares-

vrier nen possède guère davantage. La sim- sasn quatd il ne se porte pas volontiers et

plicité de sa nourriture lui rend inutile tout sans contrainte à ire ses devoirs ou

ce luxe d'ustensiles nécessaires aux riches prendre ses leçons.

pour la préparation des mets délicats qui C c ce qui peut l)rler ; du mot
.estomacs paresseux. 1 latin combustom, formé d'un verbe qui veut

(lire brûler ; à distinguer de come-sthible, ve-

Pour faire cuire nos aliments, comme pour !nant d'un autre verbe latin qui veut dire

nous chauffer on se sert de combustible. maner c n pe langer. es te

Le plus souvent on distingue sous ce nom mane c om elle e be (nr-

les substances que l'on brûle pour se chauf- geable, potable), et celles en uble (soluble),

fer. Nous nous chauffons principalement indiquent la possibilité.-Substa'nces objets,

avec le bois. Dans certains pays on se terme général qui s'applique à tout ce qui a

chauffe avec la tourbe ; ailleurs avec le coke, une existence propre quelconque.-Chauffer:

ou la houille. rapprocher chauffage, chauffoir, chautirette,

La tourbe est une sorte de terreau noir etc.-Coke ; distiuguer coque et coq. Coke

qon trouve dans les marais et qu'on brûle est un mot a la u res e

après l'avoir fait sécher au soleil, dit surtout des matières qui restent après

La houille ressemble à une pierre noire et une opération chimique, et qui en général

luisante. On la retire de la terre, et on l'ap- peuvent être utilisées-Extracie stirer de.

pelle aussi pour cela charbon de terre. Le -Gaz et gaze.

coke est le résidu qu'on obtient en chauffant

la houille, pour en extraire le gaz de l'éclai- DICTÉE

rge LES DIMX MULETS

1. L'Académie nadmet pas ce mot; M. Littré écrit Deux Mulots clieîniuaient, u d'avoine haret sé,

cecte et non cocotte. L'autre portadt leergert dL l-t gabegle.

2. L'Académie admetpoêle etpoile. Celui.ci, ghrieux d'une charge si bel e,
3. Ne dites-pas une bombe. N'eût voulu pour beaucoup en être soulagé.


